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L’arthrose, 
un problème mal connu !

Plus souvent qu’autrement on
croise un ami au garage ou à l’épi-
cerie et on discute de tout et de
rien… comme de nos petits maux,
qui finalement sont causés par l’ar-
throse et qu’il n’y a rien à faire pour
s’en défaire… Trop souvent les gens
sont mal renseignés sur le sujet.
Tout ce qu’ils savent, c’est que le
médecin a passé des radiographies
et que le diagnostic est tombé
comme une pierre dans une flaque
d’eau! L’arthrose a atteint une ou
plusieurs articulations, et on ne
peut rien faire pour soulager la
douleur occasionnée par cette der-
nière.

En fait, voilà pourquoi il est im-
portant de vous renseigner davan-
tage sur le sujet.

L’arthrose est définie comme la
dégénérescence ou la perte du car-
tilage articulaire, et il y a une usure
subséquente au niveau de l’os. Dans
une articulation, le cartilage recou-
vre les surfaces articulaires et est
normalement lisse. Avec le proces-
sus de dégénérescence dû à l’ar-
throse, le cartilage devient moins
lisse et donc la capacité d’absorp-
tion des chocs et de lubrification de
l’articulation est diminuée.

Les problèmes causés par l’ar-
throse sont principalement la dou-
leur, la diminution de la force
musculaire et la diminution de
l’équilibre.

Les personnes à risque de déve-
lopper de l’arthrose sont les
hommes de plus de 45 ans et les
femmes de plus de 55 ans, les gens
qui ont eu des traumatismes à cer-
taines articulations plus tôt dans
leur vie, les gens qui ont des occu-
pations qui exigent d’être agenouil-
lés ou en position de « squat » de
manière répétitive et les gens qui
ont des membres de leur famille qui
souffrent d’arthrose. Les articula-
tions les plus souvent touchées sont
les genoux, les hanches, le bas du
dos et le cou.

Quoi faire pour diminuer la dou-
leur et empêcher que l’arthrose
progresse? Il est important de res-
ter actif pour renforcer les muscles
et faire bouger les articulations,
par exemple : faire de la bicyclette
ou du vélo stationnaire, faire de la
marche et de la natation. Il faut
éviter les sports d’impacts comme
la course à pied ou l’aérobie. Il est
aussi important de faire des exer-
cices d’étirement musculaire pour
diminuer la tension mise sur les ar-
ticulations.

Finalement, il est vrai de penser
que l’arthrose ne se guérit pas, mais
par le biais d’exercices et de traite-
ments en physiothérapie, on peut
en ralentir le processus d’évolution
et ainsi améliorer la fonction. Qui a
dit qu’il fallait endurer ses douleurs
et se résigner à arrêter nos activités
préférées?
Caroline et Jasmine Perreault, physio-
thérapeutes    
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Benoit Guérin
Piedmont a été constituée en

municipalité le 22 septembre
1923, soit il y a 95 ans. La munici-
palité a été constituée à partir
d’une partie de territoire détachée
de la paroisse de Saint-Sauveur.

Sur la carte postale (date indéter-
minée) on peut voir le long de la
rue Principale, la maison
Thibodeau rénovée il y a quelques
années et l’Hotel Piedmont
(détruit dans un incendie). On

remarque que la carte postale situe
cette vue à Saint-Sauveur.

Merci à David et Susan Knight et
Bev Waldorf qui ont situé la carte
postale du mois passé. On peut
voir au lac Marois à Sainte-Anne-

des-Lacs ce qu’on peut appeler la
baie Christmas du nom des rési-
dents habitant cet endroit. La pho-
tographie devrait dater de la fin des
années 1940 et la maison princi-
pale a été construite en 1916.

Carte postale: collection privée de l’auteur

Ce thème de la campagne fait
écho à la banlieue du mois dernier,
mais c’est surtout avec l’adoucisse-
ment de la chaleur d’août, com-
pensée dans le propos des candi-
dats aux prochaines élections, qu’il
m’est apparu approprié de parler
de cette campagne, qui couvre tout
le Québec. Et commençons par
cette expression de la campagne,
qui n’a désigné qu’au XVIIIe siècle
un territoire différent de la ville.
Ce n’est ainsi pas tellement parce
que pour une fois les chefs des for-
mations politiques se déplacent
hors des grands centres, où le maïs
et les saucisses grillées sont plus
abondantes, mais bel et bien par
évocation des batailles que le mot
finit par apparaître en français.
Mais la campagne d’abord, c’est
l’équivalent de la champagne et
conséquemment du breuvage
qu’on fabrique dans la région qui
en a conservé le nom. On appelle
doublets ces expressions de même

sens issues des anciens parlers du
sud de la France, où l’on disait oc
pour exprimer son accord, et de
celles du nord dont le oïl est
devenu notre oui. Compagnon et
copain sont d’ailleurs un autre
exemple de ces doublets. 

Or, on disait ainsi champagne au
nord et campagne au sud pour évo-
quer toute étendue de pays plat. La
langue des armoiries décrit d’ail-
leurs comme en champagne l’es-
pace situé dans le bas d’un écu, où
sur le blason du Québec sont pla-
cés, par exemple, les trois feuilles
d’érable qui ont d’abord représenté
le fait français avant que le Canada
n’en pille la symbolique pour son
drapeau. Les deux termes sont nés
du latin campus (plaine), qui a été
conservé aux États-Unis pour évo-
quer les espaces entourant des bâti-
ments universitaires, et que le
Québec a aussi adopté pour parler
de l’extension d’une université
dans une autre ville que celle de la

maison-mère. En latin, pourtant,
campus s’opposait plutôt à urbs, le
mot qui désignait la ville et d’où
provient l’adjectif urbain. Or, le
français a confirmé cette opposi-
tion quand les deux termes ont
désigné l’espace des terres culti-
vées, parce que situées précisément
en terre à surface plane, ou
planche, comme on dit chez nous. 

Parallèlement, le contexte de la
plaine a conduit ensuite à des
expressions comme faire campagne,
c’est-à-dire s’équiper pour la
bataille et de rendre à un endroit
où l’ennemi pourra se présenter.
Dans ce contexte de guerre, cam-
per c’est monter un camp sur une
plaine, en bâtiments généralement
de toile, et préparer l’affrontement
parce qu’à part les assauts dirigés
contre les châteaux, c’est en plaine
ouverte que s’affrontaient les
armées régulières. Décamper c’était
alors tout démonter, avec ou sans
victoire, puis le mot a pris un sens

négatif pour signifier renoncer à la
bataille, souvent à cause de pertes
trop nombreuses, puis partir rapi-
dement. C’est de cette éventualité
que provient l’expression prendre
la poudre d’escampette, plutôt que
la poudre à canon. 

Notre camper contemporain est
plus calme, mais il s’agit encore de
se protéger temporairement dans
un environnement inhabituel ; de
champ dérivent aussi champignon
(produits spontanés des champs et
des bois de la campagne) et cham-
pion (qui combattait en champ
clos lors des tournois). Ainsi, pen-
dant que les pancartes poussent
comme des champignons, en cam-
pagne moderne, nos chefs de partis
se déplacent en divers lieux sans y
rester longtemps, en une sorte de
championnat touristique, avant de
décamper pour se préparer à boire
le champagne de la victoire, peut-
être.
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